
Their demands include better treat-
ment and an end to detention of im-

migrants without criminal charges. The 
hunger strike is now in its fifth week. 
The second is a work strike in many fed-
eral prisons across the country to pro-
test the recent 30% pay cut for all fed-
eral prisoners. The government justifies 
the pay cut by claiming they are taking 
room and board from the prisoners. Not 
only do prisoners already have to work 
to maintain their own prisons but they 
will now have to pay to be imprisoned. 
This pay cut is part of a broader trend in 
which prisoners face worsening condi-
tions – from longer sentences, stricter 
parole, double-bunking, and fewer pro-
grams in prison.

Solidarity to prisoners in struggle; for an 
end to all prisons and police. And to Youri 

and Guillaume, G20 prisoners, in Bordeaux 
provincial prison in Montreal.”

“Recently, we paid a visit 
to the parking lot of the 
Ministry of Public Security 

of Quebec at 600 Fullum, and doused 
their official vehicles with paint strip-
per and slashed the tires.

The Ministry of Public Security of Que-
bec is responsible for, among other 
things, overseeing the municipal and 
provincial police and provincial pris-
ons. Ultimately, it is the ministry that is 
responsible for all aspects of the condi-
tions of imprisonment in Quebec – from 
the conduct of the police to the items 
available in canteen.

As we write this, there are two ongoing 
shows of resistance to the prison system 
in Canada. One is a hunger strike under-
taken by detained immigrants in Ontar-
io who are not accused of any crime, but are 
detained awaiting deportation proceedings. 
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cusation criminelle. La grève de la faim 
en est présentement à sa cinquième se-

maine. La seconde est une grève du tra-
vail en cours dans plusieurs prisons fé-
dérales à travers le pays, protestant contre 
la coupure de salaire de 30% pour tou-te-
s les détenu-e-s des prisons fédérales. Le 
gouvernement justifie cette coupure en 
annonçant que les prisonnier-e-s doivent 
payer une pension. Non seulement les 
prisonnier-e-s doivent déjà travailler au 
maintien de leur propre prison, mais ils 
devront dorénavant payer pour leur em-
prisonnement. Cette coupure de salaire fait 
partie d’une tendance plus large à empirer 
les conditions d’emprisonnement - sentenc-
es plus longues, libérations conditionnelles 
plus strictes, cellules doublement occupées 
et diminution des programmes en prison.

Solidarité avec les prisonnier.e.s en lutte; pour 
en finir avec la police et toutes les prisons. 

Et avec Youri et Guillaume, prisonniers du G20 
à la prison provinciale de Bordeaux à Montréal.»

«Récemment, nous avons 
visité le stationnement 
du ministère de la sécurité 

publique du Québec situé au 600 rue Ful-
lum. Nous avons versé du décapant à pein-
ture sur leurs véhicules officiels et crevé les 
pneus. Le ministère de la sécurité publique 
du Québec est entre autres responsable de 
la supervision de la police provinciale, des 
polices municipales et des prisons provinci-
ales. Ce ministère est responsable de tous les 
aspects des conditions d’emprisonnement 
au Québec – du comportement des flics aux 
items disponibles à la cantine.

Au moment de la publication de ce texte, il 
y a deux démonstrations de résistance au 
système carcéral au Canada. La première 
est une grève de la faim engagée par des 
immigrant-e-s détenu-e-s en Ontario, accu-
sé-e-s d’aucun crime, en attente de procé-
dures de déportation. Leurs revendications 
incluent de meilleurs traitements ainsi que 
la fin des détentions d’immigrant-e-s sans ac-
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